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sez ces 83,000,000.0(\ lo doeouvevt annuel entre les recettes et les (U'-

penses est de !^7()2,G()S ce qui compare très avantageusenienc avec les

déficits de nos i)rcdcee.rseurs.

Dépenses Recettes Déficits

1803.. 5,040,077 94 4,.'}f)l,770 48 «549,207 40
1S94.. 5,243,372 70 4,2(0,533(51 082,839 15
1805.. 5, 050, 247 30 4,321,028 12 728,319 24
1890.. 4,340,803 59 4,327,010 55 21,083 04
1807.0,210,402 49 3,877,303 18 2,323,099 31

__ 4.705,4^8 20
Si noua ajoutons à ce nu.niant le piu-

duit des nouvelUs tHxes 2,202,452 55

Dépense 0,007,0(M) 75
Ml'} 11. ne p.ir ;uii;é.- 1,393,580 15

Ainsi donc ( e.-i messieurs ont di [icnsc au-delà des recettes nor-

males une somme de 4.7'I5,44<S."2() et plus le produit des nouv(dles
taxes au montant de 2,"J()2,4ô"i.ô5 formant un iotal de 0,007,l'OO.75.

Dans le montant ci-dessus il a t't'j jjayt' pour subventions aux
chemins de fer, accordées en 1888 et 18'.H), soit : o millions. Le
découvert annuel eût ctc de 8703,580.15 sans le jn-oduit des nouvelles
taxes.

Ji"(Ui voit par i es cliiti'ves condiion ] eu fond»';" ('tait la dû'laration

de cet honorable monsieur qui prétendait (pie i'administiation (inan-

ciT're du régime Mercier avait été ruineuse pour la ])rovince. Il

ne pouvait pas être sérieux, car en jetant un <'u\\\) d'o'il sur va

tableau l'on constate (lue Texcès de la dépense sur le levenu, en
moj-ennf, figure avec avantage non-seulement avec les opérations

antérieures à 1887, maisnu'me avec celles de ceux (pii s(,' vantent
d'avoir restauré Tétat iinancier.
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11 est n)aintenant nécessaire de donner quebpie : mot;

cation sur l'état No. 1 aniicxé au discours budgétaire de ,..,._,

tableau est un r('sumé des dépenses et des recettes de ISSS à ISOl.

La comi)tabilité de cet étal est exacte et représente réellement les

recettes et les dépen.-es, mais il Crt erroni'. eu ce sen<, ipi'il ne fait

aucune distinction entre ce qui e-t attribuable à la jiolitiqne du
régime libéral et à celui de.c- prédéce<scui> avant le3l janvier 1887.

L'exc('S de la déjcn.-e siu' la ré(eît", d"aiir('S cet état, est de
s'0,Oo(>,074.70. ('"est i)ien le montant rée! dé[ cnsé en plus (pie le

levenu sous le gouvernement ."^lercier. Mais .\ défaut d'explications

par M. Hall au sujet de cette (b'pen^e, on est [xirti' à l'aire [ eser sur

le gouvcnement Mercier la res[ionsabi!ité de ces •?!').050. (174.70 c'était

là évidommentle but dece monsieur, autrement il aurait eu la loyauté
d'admettre ce (lui avait été payé pour le règlement (\i'^ oblig;itions

antérieures à 1887, car il ne i'aut pa-^ oublie r (pi'à cette date, —et le

trésorier ne pouvait l'ignorer,—il existait une dette flottante s'éievant


